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RAPPORT DE PZDOLOGIE N° l

GENERALITES

Rédigé après Ceux mois de mission au Dahomey, cette
étude a pour but de faire le point de la question pédologie dans
le territoire.

Elle entre dans le cadre de la Convention n02 signée
entre le Pr-errier- :linistre et le Directeur Général de l'OR8TOM.

Le plan de rédaction sera le suivant ~

a) Etat des Recherches Pédologiques au Dahorœy 9 synthèse des
résultats obtenus, mise au point d'un programrae de recherches.

b) Réalisation des prélèvements systém~tiques pour les recherches
fondamentales sur les terres de Barre.

c ) I\Tise au point d'un pr-errl e.r pr ogr-amue de Rechorches Agronomiques
sur la régénér~tion des Terres de Barre.

Do%oe
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A) :J:TAT D;~S R~~CH:SRCH~~S PEDOLOGIQm~S AU DAHOl\ŒY

r - D-.FINITION =:T NEC~.';SSITE DES =:TUDES PEDOLOGIQUES

La Pédologie vise essentiellem2nt à définir les ty­

pos de sol? leurs qualités ~t leurs vocations culturales. Elle

sa concretise par la ~ise au point successiveMent

- des classifications de sols

- des cartes pé doLoga.ques'

- des cartos d'utilisation des sols.

Ello est à la base de la Bise en valeur rationnelle

d'un pays neuf? ot est? parilli toutes les sciences celle dont

les résultats sont les plus rapidenent utilisables.

Les cartes pédologi~les sont? on pratique? de deux

genres ~ celles qui sont établies à petite échelle (coTI~e le

1/5.000.000 ou le 1/1.000.0CO) servent à définir les grandes

unités d'un territoire.

Celles qui sont établies? ultérieurement? à grande

écholle (du 1/50.000 au 1/20.000) sont utilisables directement

pour la mise on valeur? les travaux d'aménagement en particulier.

Elles nécessitent une connaissancG plus approfondie dos typos

de sols.

Los cartes d'utilisation dJS SJls représentent le

dernior stade dos études. Superposables quand aux li:"ü tes aux

cartes pédologiques elles diffèrent de celles-ci en ce qu'elles

définissent des unités de mise en valeur. Il s'agit alors non

plus de sols fcrrallitiques ou forruginoux? termes difficilement

utilisables par lJS non spécialistes? nais do sols

- à Dettre en défens? ou à utiliser avec banquett2s

antiorosives ou oxcGllents pour le café ou le cacao? ou à uti­

lisar avoc fortes doses d'engrais chimiques? ou à vocation rizi­

co18.

.00/000
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C:s c~rtos d'utilisation dos sols sont \811csfdirec~~mont

utilisables p,J,r los sor-vLees tochni().uos 9 ot de ce f'a l t ne sont fai­

tes qu'à grande échelle. lIIais il faut bien r'Jm~,r().uer que le but

essentiel resto la fournituro de la carte pédologiqu0 9 car la carte

d'utilisation n'ost valablo que pour une époque donnéo 9 compto

tonu do seG conditions êconomiquos 9 potilitiques et sociales.

La Dise élU point dos cartes pédologi().ues et d'utilisa­

tion dos sols no reviont gén~raloment p3S cher si on les compùre

aux prix do revient do la mise en v~lour. Ainsi la création de

rizi~res9 ou la plantation d'un bloc de palmiars 9 cofito facilo~~nt

100.000 f l'hoctar~. Un bloc de palmer~ie ~ui se trouve sur dos

sols qui ne lui sont p~s aussi favorablos que los meilleurs ne

donnora qu'un~ tonne et demio d'huila par an et hectare au liGU do

deux :-;t domi. Co nrmque 8. gagner .i.mpor-f.arrt é ccnorriquo 'ent aj ou té

aux fr~is do défriche ent du bloc peut-0tro évité Jar dos étudGS

pédologiques qui ne reviendr~nt9 solon los conditions? qu'à dos

prix variant élutou~_do 1.000 ffS l'hectare. Ces études sont donc

largenont rGntables et tout projet de Biso en valour 9 devrait
ê t ' 'd' d t' , .s re prece e e prospec lons preclseso

r,1ais la pédologie reste ossentiollo GG~lemont apr~s la

mise en culturo.

Los rochGrches agronomiques (définition des assoloments 9
mise ~u point dos méthodes de conservation dos sols9 ou do régé­

nération 9 ap~lic~tion dos engrais) 9 ne pouvent se faire valable­

ment qu'on connaisEqnco p~rfnite dos typos de so19 et do leur évo­

lution génétique. QUQnt à la possibilité d'extrapolation des ré­

sult~ts agronomiquos 9 ello dépend do l~ rép~rtion des sols.

Il v~ sans diro ().uo ce ().uQtri~mo stado dGS recherches

quo l'on peut cppcl~r -étude de l'évolution dos sols- nlest p~5

indépendant dos autros stades qui doivent normalement 10 précéder.

Pour illustrer ce point dis0n qu'il no serait p~s po~sible dG

démarrer une étudo d'évolution des sols dG lG région de Porto­

Novo sans y ~v0ir f~it l'inventaire des grands groupes de sols9

et 'avoir défini leurs car~ctéristi().uGso
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Nous allons voir où en est le Dahomoy d~ns cos recherchos
ossentielles.

II - =TAT DIS ~~~TUJJ~S P::T:DOLOGIQUSS AU DAHm.my

Dès 1949-1950 des prospections do roconn2issance ont
été déT:l~rrées118ur but ét2nt de d:finir los grcndos unités-pédolo­
giques 1 ot dJ los rolier à un ensemble géographique plus vaste.

Plusieurs rapports do tournées ont été fournis

- lJLA.IGNI:CN 1951

- LTr::NEUF B.1952
sur los vallées du Sô et de 1IOUZ;m? tandis que le Professour G.
AUBIET présont~it 2U Congrès des sols dIM,~STBRDAM en 1950 1 une

noto ~ "Obaor-va t Lone sur 12. dégrJ.dation dos sols et 13. f'or'ma t i.on
de lG. cuirassa lo..téritiquo d::"l..ns 10 N.O. du Dahomey".

En 1953 des études plus précisos ont été démarrées dQns
l~ vallée do l'Ouéué 9 ot ellos se sont poursuivies jusqu'en 1957 9

tout on so limit3nt toujours à dos études générales faites à la
dON2nde des services locaux.

P~rmi los rapports qui ont été f our-n'is , il Y a ~

~ AUB~RT-L~N~UF ~ Nota ~u sujet dos sols do l'Quémé 1953 1
::t. LENlmF N. ~ Contribution Èt l' étudo pédologique de la vallée de

llQuémé (55 pages ~vec cartes provisoires 1953 1
Ji LAlVICUROUX - 1953 - Etude do l~" .r-Lvo droi to du Sô
~ COMBEAU - 1954 - Observations pédologiques d~ns la vallée de

ljOuéElé

.l' LAlmUROUX - Octobro 1954 - Etude du bas-Del t a-Bchéna dl ensemble.

~ DABIN - Mai 1955 - Les sols do l~ valléo do l'Ouémé? Secteurs
d'AZAHOURISSO ct BODGE

7- "

Juin 1956 - Notes sur los bourrelets de Berge de
1 10 r ruemG 9

1957 - Fortilis3tion pnr les crues d2ns la
delta de 110uémé.
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t - LAMOUROUX - Sopt. 1957 - Los causos do l~ m~uvaiS8 végétQtion
par taches du waïs ot do l'hibiscus
d~ns le dolt~ de l'Quémé.

- Li~IOUROUX - 1957 - Notes pédologiques sur 10 dolta de l'Quémé
(dans l'Agrono~ie Tropicale ).

Enfin on 1959~ LAMOUROUX note à la Conférence Interafri­
caine dos sols, "Apports d' élénonts fortilisants jrvr lGS crues
do l' Ou émé , .

eopond~nt~ à pQrt l~ v~ll~o do l'Ouémé; quelques
études ont été fnites -d~ns la reste du territoire

f - L:ŒNLUF N.

~ - LAMOUROUX
\

"y.. - LA~,mUROUX 19 58

~ - LAMOUROUX
Avril 1958

If\~
( J t- DABIN-LAHOUR0UX

- J 1

1.IOULINI:8R

- OeHS (IRHO)

Obsor-va tiens pédologiques dms les cercles
dG Kl~NDI et do DJOUGOU~ en vue de l'oxtonsion
do l~ culture cotonnière (l!ission CFDT du
N. Dnhenoy-I':ai 1953).
Etudes pédologiquss du Bassin de la LOTHO~1957

Notas sur les sols du Bassin vors~nt de l~

T:'lRO (Cercla do Djougou)

Notes sur los sols à T~b~c de S~ve et lGur
ontrotien
RoconnGissanco pédologique do l~ ferme
pilote d'élevago de l'OKPARA-PARAKOU
Les sols à cac~oyers on 1954~

Régions do ATHI~1E~ zone des Tchis vers
TINOU, LOBOGO et LALO, Vallée du HLAN vers
FADO, ln. LAIrA vors AGNI1lJI; ~ los vallées
d' IS',ELüU près do K,:,TCU ~ los vallées dl IFAN­
Lm~~ FONDITA, d'ADJAOU3R~~ et Orc::ITA
R8pport de tournéos d2ns les p~lB~raies

d'ATHlmm et d 'ABm~Yo

Mais tous ces tr2.v'J.ux ont été par t l.cLs ot li:mi tés
dans le tamps. il s'agissait de roconnaissances généralos
faitos à ln dom~ndo dos services~ on fonction do l'optique du
moment, et s'J.ns noyons suffjs2nts pour êtra définitifs. Trop
souvant il s'agissait de chercher dos terres pour telle ou
tolle culture et r8roment de faire une étude pour une Bise en
valeur conplète d'unD région.
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A pqrt 12 vnllée do l'OuéDG~ on pout dire que 80ul 10
stade dos reconn~iss~ncas gén6rales ~ été acconpli.

Cepond~nt~ CJS trnv~ux prépcrntoirJs ét2ient nécess~i­

ros et ils serviront do b~sG pour les études précises ultérieures,
Notons quo des études nOTIbreuses ont été faita au TOGO par
l'INSTITUT DE RBClr~RCHES DU TOGO (Cantre IRTO de l'ORSTOM dans
ce torritçire)~ ct p~rDi las résult~ts obtonus? do nombreux
intéressent 10 DahoTIoy~ Plr~i los rapports utilisables nous citeron[
- Thse on valeur do L' Es t-c Iono - L3N3UF 1953
- Carte d t u tnLi.ea t i cn dos sols de la Bouclo OGOU-},:ONO?

L.A;.~OUROUX 1954
- Etude génér~lo do l~ fortilité des Tarrœ do Barre d~ns le

Carcle d'Anécho-DABIN 1955? d~ns lequel l'auteur proposo
dos tests pour détorniner le dogré d'é~uisement des sols.

- Re conna'i s snnco dos torres de talwegs pour 13. '. ul 'tur o du Riz,
dans le cercla de Lama-Kar-a - LLI''IOUROUX 1956.

- Fertilité ot utilisation dos sols ferrugineux tropic~ux du
Hoyen Togo - LALlOUROUX 1956 ~

- Note au Congrès dos sols 1956~ avec conseils sur l'utilisation
rationnollo des sols

- Utilisntion at consorvntion dos sols du paysannat de l'Est-Mono
Rapport nu Congrès dos ~fricLnistes do l'Ouest de SAO­
TOJ:n 9 par' H;RGE et LAr.mUROUX 1956

- Valour du C~ssi3-Siamo2 pour l~ régén5ration dos Torres do
B:J.rre - LAI.IOUROUX 1957
(Rnp~ort nontrRnt le peu de valeur de Cassia)

- Possibili tés da rég6nérntion dos Torres da Bar-r-e - LAr.'1QURCU'L 57,
ConférencG d'Accra 1957 ~ "los [eulos possibilit3s sem­
blont être los engrais vorts ct les en.srais minéraux".

- Fertilis:J.tion des Torres du TOGO - LiÜ10UROUX 1957
Rnpport générnl sur l'utilisation dos ongrais minéraux
sur los sols du Togo.

~n conclusion on' peut dire qu'à'part la vallée de l'Oué­
mé? l'étudo générnle du sol du Dahoney n'a été qu'éb~uchéo ct do
façon très inég21e solon las socteurs. Nous allons voir mainte­
nnn t Clue p,--..r corrtr e cos é tudos ont été dévoloppées darie los autres
territoiros Qfricains.
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III - L:':::S RECIEIWH-:::,S P:8])OLOGIQUES ])ANS L-"',S AUTRES TERRITCIRCS
- ..- - ----------

Il existe un Centre de recherches pédologiQuos très
outillé avec cinQ pédologues à ffiiNN-])akar~ centre dont les études
s'étendent sur le Sénégal, le Soud~n~ la Guinéo~ 10 Niger, la
Haut c-VoLta. et l'J, Lîaur Ltinnd o,

Il Y a des l~boratoiros pédologi~ues conplets
- à AdiopodouB8 avoc 3 pédologuos ot à Bingerville

1 pédologuo pour l~ Côte d'Ivoire
à Banbey (Sénégal) 2 p~dologue et 2 chimistes
Sénégal, Soudan et Niger

à l'IRTO LOTIé ~voc 1 pédologue (Togo)

à Séfa (C8saD~nce) sud du Sénégal
à l'Office du Niger (Soudan)
en Guinée ~ au Koba, à Kankan? à Seredou, à Kindia et
à Mamou (los qua tr:; proniers Laber-atoires étant très
bien outillés).

Il y El des pédologuos enfin d é t achée aupr è s do la l,Tission
d'Anén2genent du Sénégal (doux).

Jusqu'au 1 J~nvior 1959 le Daho~oy n'avait ni centro ni
pédologue.

Cortos pr"- 't i.qucricnt, no.lgré 18 liais on avec D':'..ke,r
il en Gst de 7'1ôma du Niger, l'l'J.is les possibilités agronomiques,
l'étendue dos sols cultivables st surtout lour valour sont nette­
Bent sup8rioures 'J.U ])ahomeyo ])0 plus la pluPQrt des études pédolo­
giQues d~ns los ~utres territoires n été dénarrée il y a dix ~ns

ct ~~ctuellc~ent suffisa~Dont de données de basa ont été rassembléos
on générJl p0ur pernottro la nisc au point des projots do miso en
valeur o

Dans los P:'lYs étrcmgers Ghana, Nigori3., 12. dansi té des
pédologues ost rol~tivoBent plus 3levée quo d~ns los iw~ensos

territoir's do langue fr~nç~ise~ ot do nombreux tr3vaux do détails
ont souvent étt réalisés.

Au Congo Bolge 1)8 éQuipes pédologiQues sont très étoffées
et surtout possèdent un oQuipe:nont iEportant.

Si 10 Dahonoy 2. a i.ne i ét6 négligé pour dos r'1isons Qui
dépassont le cadre do cotte étudo, et si il y a de nombreuses
annéos dd retard à rattrapper 9 cortaines études faitos ailleurs,
peuvan t lui servir do no dè Lo, En par tü cu l t ar nous nous bornerons
à citor coll~s do Séf2, des Tinbis ot do B8Bboyo
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A Sofe. dos étude~odologi~ues pousséps avoc cartes
podologi~ues ct c~rt8s d'utilisation des s01s ont permis de
bâtir un proj ot de ~lise en valeur ac tue.lLenen't preaquo ontiè­
reBent réalisé. Dans 10 sectour C.G.O.T. seulos los torros
valables ont été défrichées m8cani~ueTI~nt et les p~rcolles ont
été orientéos suiv~nt los courbes de niveau d2ns les zones
6rodiblos. Quatorze villagos ont été implantés avec plans
d'urbQnisDe~ écolo~ coopér~tivo et les cultivateurs y suivent
los règles siuplos de rotctions, d'utilisation dos engrais ct
de dérense dos cultures.

Une c~ilso on valeur comp~rable pourrait se f3iro en
plusieurs endroits du sud Dahomoy en p3rticuli8r dans le région
d'Agonvy. Selon 12 c8rto d'utilisation des sols les plant~tions

de palmiors ct les zones do cultures seraient judicieuseüent
répartios~ ot la cré~tion de villages pourrait êtro envis~gée.
Co projet a ll~ccord du Directour du SRP ~ui c0nsidère son
action COJ1l."'10 é tan t uno rri.eo on vnl.our' agr-LcoLo du pays 6t non
COI~le une nction palneraie pure. La prospection pédologi~ue que
nous avons f~it dqns cotte région nous Et d'ailleurs donné des
résult~ts très favorables.

Sur 10 plqtoau des Timbis 7 (Guinée) dans 10 centro
du Fouta Dj~110n9 où los sols sont très épuisés (seul du fonio
pousse actuollorlont)~ où 13 donsité de la population dépasse
80 au Km2~ un soctour piloto avait été cré(). Des essais agrono­
mi quo a ava i.en t êta ongagés avarrt 11 indépend0..nce de 1,1, Guinée 9

en par tarrt dos car-tes de sols. Il rerib Le que 10 problème du
secteur de Boukombé soit très comparable et qu'un travail du

A i t At r l' ,mome genro pourral y 0 re rou lSG.
A Banboy ct à Séfa los recherches c.gronoBiques sur

los jachères, los engrais vorts 9 l'utilis2tion dos ongrais a été
faite sur dos b~ses padologiques solidos et les gr2nds progrès
réalisas ac tue l l onorrt p"O:r l' Agricul turo Sénég:l.l::üse ont leur
point do dépar t il y 8. doix ans 9 dana cos é tudcs f'r.ndamcn t a.Lee ,

Au Dahonoy tout 10 problè~o Terre de Barre est à
envisagor sur los B~geS b~8~8. 2otons d'ailleurs quo los seuls
sols vro..imeni conp:.1riJ.blos aux torres de barre sc trouvent en
Casafiance ot en Guinéo Portugaiso et que los excellents résul­
tatsobtenus p9..r 12. r-echor-cho agr-onorri.quo sur 18s sels rouges
de Cnsa~ance pourront probablGBont 7 après ~uolquos nises au point
s cr-và r 8..UX ossais do régénération d'JS sols du sud Dahomey.

Il ost denc urgent do mettre au point un programrùG
de recherches ot de trouv0r los ~oyens financiers ct matériels
pour 10 ré21iser~



- 9 -

IV - LES =TUJ)~-:;S P::=;DOLOGIQillES ~~T L::iUW Sl.::RVITUDES
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Mais avant de définir un progr~ru~G do tr~vail, nous
comptons préciser cort~ins points ~ui nous pèr2issent fondqnont0ux.

- En prenier lieu 9 le nonbre de pGdologues est restraint~

l'ORSTOH é tan t le seul contre do f or-na t i on do co genre de apé cLa....
listas pour les terri toiros cl 'Outro-T,lar. Il aer-a dan c Log.i.quc
de f0urnir à cos spocialistos les J~oyons nécosssiros pour utili­
ser leur tochnicité.

Il ne pout être question de trqvail ~rtis8nal et
l'ORSTOM ne pourra p2S se pornettre do l~ncer au Dahonoy des
pé doLcguo s ~u' on lui r-é oLamo p.vr t ou t (nêno à l' étranger ~ Brésil,
Iran, ~,hroc, Guinéo en par-ti.cu'l.i.or-) e ans moyens suffisants ~ sr.ns
logenents ct bureaux corrects.

Notons qu'il n'y a pas oncora de pedologuos Dahoméens
en forn~tion, TI~is qu'il y a un physiologiste ~ui aura torniné
ses études on Octobre proch~in ct qui pourrait revonir dans son
pD,YS, dana le cc.dro dos Roch2œchos Agrononiqù8s. Des chinis tas
ont d'~utre part ét3 fOrrlGS QUX D8thodos pédologiques au Contre
d 1ADIOPODOU~'~ de Côto d' Ivoiro 9 et il sont disponibles a ctue'LLomon t
sur pl::1.co.

- Ces p~dologu~s doivont s'appuyor sur des l~boratoiros

pour offoctuor los ~nGlysos de sol.

Noua vwcns vu pr-é cé dermorrt 9 qu'il Y a dans les régions
tropicales de nombr-eux Labor-a toa.r-cs , mci s maLhcur-eus enon t trop
souvent cos dorniers n'ont pas de crédits do t onc t i cnncnent suffi­
sants. C'üst pourqucii nous no jugoons p~s utile do créer un nouveau
contre do pédologie qui, loin des sources d'approvisionnemonts ou
TI~tériel ct produits chiniquos, c1sns un clinat difficilo pour 18s
app~roils fragilüs, risquor2it de no pas avoir los crédits suffi­
sants pour f0nctionnor, ces crédits otant pour uno bonno p~rt à
12 chargo du territoire.

Par contre~ un l~bor~tniro de c3mp~gno9 potit mais
moderne 9 s or-aa t suffis:::nt. Nous VJrrOl1S plus Lci.n quel pourrait
être son progral~eg D3is nous faisons reffiùrquor de suite, ~u'ontro
le Bonant où .1r.n pr<l-::v,',;., .mts s 'nt f'a i. ts sur 10 terrain et 10 moment
où los résultats an...lytiquos -::rriv8nt~ il ya toujours un délai
de plusieurs r:ois. Il est r~is0nnable de conptor on noyenne do
6 à 8 00is? surtout pour los ~n81ysos d8 spectrographio faitos en
Franco, o t il sor? tonu compte de c e t t o servi tudo dans los
plannings d'étude.

Co soraiont d~nc 18s contres de Recherchos Pédologiques
on Franco (à Bondy près do Paris), ot à Hann-Dak~r9 qui effectue­
raient la plupart dos trRv~ux pédologiquos.

Il y a encoro d'autro facteurs li~itants qui risQuont
de rot~rdor la réalisQtion dos prograIY1os? on particulior les con­
ditions cliL~1tiquos ct los docusJnts c~rtographiquos utilisablos.
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- Dans certains tcrritoires~ les prospections se font
plus f~cilen8nt en s~ison sèche, vues los difficultés d'accès
ct l'inpr3ticabilité des pistes.

Au ~ahoDoY1 le problème des voies d'accès ne sa po~e

guère et d~ns 10 sud les sondages ne so fent facilo~lont lors~ue

le sol ost hw~ido. Par contre dans la vallée de 110uémé et d~ns

le nord, on ssison sèche~ 10 rende~ent de la trouaison ost au
nains trois fcis plus faible ~u'on hivornage.

Le prograa~e de trRvail dépendra donc des régions mais
en général la saison sèche sera réservée à la nise au point dos
résultRts, la dossin des cartos~ la rédaction des rapports et
les séjours on France pour 10 congé et la réalisation dos études
spéciales.

L'existence des cartes topogra~hi~ues au 1/50.000 est
absolumont nécossaire pour l~ Dise QU point des cartos pédologi­
~ues. Lorsqu'il existe seulOIlont des photographies, à condition
qu'elles soient très nettes 9 cc qui n'cst p~s le cas dans le sud
DahoTIey actuellonent 9 un travail correct sinon définitif peut
être f::1-Ï t. En par-tLcuLf.o'r los pho t ogr-aphâ es aériennes à l' infra­
rouge que fait f~ire le S.R.P. àont d'excellents outils de tra­
vail. L'étude au stéreoscope de ces pho t ogr-aphdas 9 non s'.:u13lTIent
pcr-ao t do f'e.Lr-o une cartographie exacte ~ mr.Ls sur-tout diminue
considérablement les frais de prospoctien. En particulier 10
nombre do kilonètres de layons ost diminué p~rf8is très sérieu­
seDent, ot los délais de réalisation des c8rtes sant très rac­
cGurcis. Dans les régions s~ns c2rtos précises et s~ns photogra­
phies va'Lab l.cs 9 il est Lnut i Lo de pr6v':ir autre chose que des
reconnaisEancesg6n6ralos9 la notion do productivité existant
aussi en rochorcho ~ppliquéo.

Or los c2rtes au 1/50.000 utilisables actuellemont 9
sont colles do la lista ci-jointe~ d~nt dix sont en édition
provisoire~ ot doux en tirage prélininaire.

L2 r~gion des torres de barre n'ost pas favorisée ot
CO':T~e les pho t ogr-aph.i es o.ériennes au 1/50.000 sont de qualité
très m3di~cra9 il no sera p~s question pour l'instant d8 l~ncer

une c2rtogrsphie précise su 1/50.000. Celle-ci ne pourra déBarrer
qu'au fur et à nosuro de L't f cur-n i ture de s docunerrte par l' 1. G. N.

Les régions couvertes so résunent à g
- Les 2/3 de l~ feuille ~u 1/200.000 d'Aboney

(zone N et 0)
.- la 1J.')i tié da La car tc de Savè
- une partie nord do l~ carte de Porto-Novo

(i\.J?FA~dE 9 OUAGBO)
- une pnrtic de l~ carte du Grand-Popo intoressant le

Dahomey.
Les cer-t ce actuelleo nu 1/100.000 ct au 1/200.000

no sent p2.S utilisables peur 1." cartographie détaillée.

000/.01'
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Les régions de Porto-Nova et d'Ab en oy pù notre
progra~mo dovr~it d6n~rrer en principo9 n'étant p~s couvertes,
il fsudr2 d~nc se bJrnor cett3 année à dos reconn~issances

générales conp étoes pqr dGS 6tudos de détail lorsque los
photographies existant.

Cepcnd~nt9 un progrsŒ~e préli~in~irG de recherches
agr oncm.quos sur le r6généro.tian ct l' évolution dos s oLs pour-r-a
être lnncé sur dos points pr6cis qui pourr~nt être finies lors
d . , , los roconn2lssancos genera 08.

~nfin 10 layonnage ost un autrofncteur qu'il faut
consid2ror lors do l'évaluation dos dGL~is dos travaux 0

En particulior dans cortainos ragions du sud Dahonoy il demando­
r~ una inpart2nte n~in d'oeuvre ct 12 r6alisation d'un travail
topographique coûteux.
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CAR ~ E q TI A HOM B Y
- -~=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-

Echello 1/50.000

ADE - D~rmI (cd. provisoirG) 4 a
AFFA}·T.C

1..GBASSj~

AGOUNL
liLAFIL.

DJLB~TA (Gd. provisoiro)
TIJL.LLOUKOU

DJOUGOU (tirago prélinin2.ire)
nOGBO-TOTA
LŒ.IE 4 a

Lœr.rl'; 2 c

Lm.m 2 d

OKP1~A (cd.prov.)
OUAGBO
OU:~;SSE nord
CU:SSSE sud
PAOUIGNAN (ad.prov.)
PLRAI-ICUE
SANSAN}m-1~~NGO (tir.prélim.)
SAVALOU

SAVE l b

SOKOLOGBO (od.prov.)
TANBKA-KOKO (cd.prov.)
TCHL.CUROU
TCr-Œ'j:TI
TOUl
YAOUI

ZAGNANADO

Porto-Nova 3 a.
Savè 3 a.
Abomey 4 a

Savè 2 a

- 4 c

Aboney 4 b
l d

Gd.Popo 4 d

3 b

Porto-Nova 3 c

Savè 3 b

Savè 1 d

3 a
Gd. Popa 4 c-,
S'3.nsanné 4 b

AboE10Y 4 d

Savè 1 b

3 d

3 d

SEwè 4 c

Abonoy 4 c
Savè 4 9.

Savè 2 c

Ze.gn3.nG.do l b
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v - R=-~.·_LISATION PRL.TIQUE nes TR~i.VAUX ])E PlmOLOGIE

li.U ])L.HOlvŒY
- - - - ------------

Nous Qvons vu ~u p~ragrapha précédant Que cetto réali­
s~tion dopend2it ~

- des docuncrrt.s c".rtogralJhiQucs disponibles
- do 12. aa i s ~n c l.Lnatiquo
- dos délais obtenus pour les r asul t'1 ts ana.Lyt i.quos auxquoLs il
faut y ~jouter les dél~is pour 1'1 publicûtion dos cartes ct dos
rapports.

CGpond~nt~ quelles quo saiant los conditions 1 un trQvail
officiant ne pourré: so réaliser QUo si los spécialistos soient
assurés de trouV2r à COTONOU~ lors de lours retours reguliors 1
uno base ~

- avec bureaux installos 1 c'ost-à-dirc avoc salle d~ dossin at
natériel corro8pondant~ stérooscopo ct jeux de photographies 1
nachino à calculer (intorprétation dos ossais statistiques)1
fiches annLy't i.quos ~ docurncnbat Lon technique.

- avec un secr8t~ridt réglant les questions ~dDinistr~ltivos

- avec petit l~bor~toire qui se li~iter~it aux analysas suivantes

- prép2ration des échantillons ~ tarlisago et échantillon-
nour - diviseur (nécessite d'un local pour rangonent
dos échantillons)

- nosures de pH
- Analyses nécaniqucs
- Extraction des bases échangoables (onvci au Service de

spectrographie de Paris)
- Analyses de structure

Cela euppos o , oor-r-éIa t Lvomont et Lnpér-a t Lvcnont , vues
los csnditiJns du ])ahonoY9 dos logements ct des ch~TIbres de
passage. L8 censtruction d'un Centra ORSTOM s'inposa donc de ce
qui précède 1 Centre qui pourra servir de lieu do passage et de
trav2il pour tous los spécialistes qui apporteront leur aide au
tarritoiro 9 et en p~rticuliar ceux des disciplines suivantes ~

- Pédologues spéci~listos (on consultation)
- AgronoDos ~t Généticiens
- Phytopathologiütcs ct EntoTIologistes
- Hydrologues
- Océanographes
- Sociologues ct Géographes.

Les Agrononos 9 Gén6ticiens~ Phytopathologistes et
En tt)IDologis t88 dovicndr;,nt indislJ:Jns8.bles Lor-sque los pr-ogr-ammee
do rocherches Ggrononiquos auront pris de l'oxtonsion à l'échelle
du territoire.

L8s Hydrologuos qui travaillent au ])ahOillGY sont actuel­
lODent bQSOS au TOGO.
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Les Océ::lnogr2phes sor0nt peut ôtre eppcl&s lors de ls
construction du port.

Les Sociologues et Géogr~phos s8r~nt absoluTIent
utiles '1.UX Pédologues pour l~" rri s c nu point do leurs pLans do
niso en valour.

Il f2ut bien so rendre conpte en offet ~ue los études
doivont âtre 1: fait d'é~uipos polyvalontos. Do tollas é~uipes

ent déjà été crééos p vr l'OR8TOM en par-t i.cul i e-r en Guinée pour
r-és oudr-o dos problè~--:.os à l'échelon d'uno région.

Los Sociologues? Géographes ot Pédologuos de l'ORSTOM
ont d'ailleurs l'habitude do collaborer ot il est logique avant
de f~iro dos cartes précises du sol de connnîtro le nilbu humain
ot sos inconvénients et de définir les prllincipos du droit fon­
cier. Il no pout êtro quostion do lancer sur le te~rain dos
Pédologu8s 9 dos Sociologues ot dos Géogr2.phos ~ui n'aiont aucun8
possibilité do coordinQtion.

Les étud8s do p12nification et d'économio sont rcla­
tivoGont indépend~ntos. Ellos no pouyont se fnire cependant
Qu'nprès los proniors travaux de pédologie de sociologie ct
d' ::lgronor.1io.

Quant ::lUX onquô tce ë1grono:!.'J.i~uos pvr s ondagas , 8110s
peuv8nt êtro nonées do façon indépond~ntes des sections de
recherches? mai s il f'cu t abe oLunorrt que les p0dologuos parti­
cipent à Leur' rri.s o en p.Lo.cc on particulier
- pour la définition dos stratos
- pour 1'1. définition du nOBbr8 des unités prin'1.iros
- pour la :':1ise cm point dos quostionnairos ot f'or'mul.ai.r-oe
- pOUT ln niso au point dos plans do dépouillm;:;.on t mécanogra-
phi.quo ,

Si nous 2vons insisté sur los qU8stions n~tériolles9

c'est qu'il nJ2st p2S possible ~ux Pédologuos de rester une annéo
cenplèt0. d~ns un coin perdu du territoire.

A tr0is nois do tournéos corrospond? d~ns los condi­
tions du Dahoricy , un nois à un nois ot demi de travail do burouu ,
et cela? non dans 1'1 zone d'action 9 nais au contre de COTONOU.

Par~i les travaux à effectuer 8U bureau? il y a 8n
partlculier g

- 18 naquillago des photographies et leur étude en stéréo?
- 1::1. pr épar-a t i on des échcmtillons pour l'onvoi à l'analyse,
- la nise au net 9 sur 10 fichier central? do tous los résultats
obtenus d::lns 12 prospection (avec possibilités d'utilisation
nécanographique)
- la rri s o nu point des car-tes de sols 9 la correction des épreuves
cartographiqueq.

Il y Q ~ussi9 8t c'est un point très imnortant la
nécessité do se rOIlcttre à jour? au point do vuo aocur~entation
(fiches bibliographiquos)? c9.r 18s chercheurs n'auront de valour
que dûns l~ Bosuro où ils S8 tiendront ~u courant de l'évolution
des techniques et qu'ils s'y perfectionnoront.

gco/O()O
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Les cont2cts avoc les Servicos Techniques sont ~ga­

10Dent essentials et productifs 9 les P6dologues étant des spé­
cialistes qui cherchont 10 TI~xi~uD do contact et qui doivont
régulièreDent allor los chcrchür d~ns los autres centres de
recherchos ot d~ns les territoires étrangors.

VI - il'II8E J~U POINT D'UN PROGRA:','L.m DE RLCIIT;RCHE

Coopte tenu d8S ren~rqu8s et des restrictions vues
pr-é cé dcrmcn t , tin pr-ogr-anno de recherches d~ms l'6te.t actuel
au DahoDoy ne peut se concevoir 'que sur une duréo de QUATRE
à CINQ ANS.

Los étudos fond~Dontales quo nous dénarrons actuel­
leGont se concretiseront 9 analyses ot interprét~tions terni­
nées~ p2r un preDier tr~vail qui ne sera livr3ble 9 ~u'au nilieu
do 1960.

Il ne f~ut p~s oublier ~ue naus en somr.les à la
recherche nôoo d'JS cri tèros do brs e et Clue de nombr-eux échecs
sont à prévoir. C'est 10 propre do tout travail de rocherche,
il faut bien sien porsuader et ne p3S donander la livraison do
doux Dois on d8ux nois d'un rapport technique avec dos résul­
tQts sensationnels.

Copendant la nise au point d'un prograrme dépend
égalenent dos possibilités budgétaires ot nous y revenons
encore, des conditions natétiolles.

Pour l'instant 9 vues ces incertitudes 9 et en atten­
dant quo les prochains nois nous anènont une neilloure con­
naissance du lX:·YS 9 nous nous ber-ner-one à dresser le pr-ogr-amme
pour 10 deuxièno sonostre 1959.

A la fin do cette année, un prograTITI8 de quatre ans
détaillé et chiffré sera donné sur des bases suffisa:~ent sûres
pour pernettro des dOD~ndos budgétaires précises 9 étant donné
que seulos dos é tudcs de détail très lini tées dans l'espace
ne peuvent qu'ôtro envisagées dans le cadre des Conventions
inférieures à une année.

Or nous ~vcns vu qu'il y avait schén3tiquenent qua­
tre s tudcs dans 10 tro.vc1il qui intéresse le Dahonoy g

1° Les prospections do roconnaissance
- 2° L'établisseDent dos cartes pédo~ogiques

- 30 - l'établisso~ont dos cartes d'utilisation de gr~nde échelle
- 40 les études sur l'évolution des sols (conservation et
régénération)

Malgré lour enchaîno~ont, ces quatre stades seront
(et sont déjà en f~it) ongag6s en 1959.

1° - Prospections de reconnaissance g

Elles visent à reconnGitre les grands groupes de
sols1 à 18s d6finir 9 à effectuer des prélèvements.
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Nous avons jus~u'ici pu fairo dos roconn~issances

détaillées d8ns los régions ~

- do NIAOULI
c1(, Porto-Novo

- d'Abonoy
- de Pobè
- d 'Ag~)nvy

- du Courfo

Cos roconnQiss~nces so poursuivront au cours de la
seconde partie de l'ann88

- dans l'ens8n.ble de 1".. zono sud (Terros de Barre)
- dans 1::1 région do Bcukonbé où nous conptûns nettre au point
avec les sorvices dos Eaux ct For8ts~ un réseau exporinental de
nesure do l'érosion p~r cuves réco?trices
- dans la forne dl INll.. (forne oxpér-Lnon'taLo )
- sur l'axe de P3rakou - AboDOY.

2° - t~ses au point dos cartes pédologiques

Elles soront lLLi tées vus les faibles Doyens dont nous
disposons. C~pendant9 dès réception dos photographies aériennes,
le travail sora entrepris dans ln région du Couffo, où une carte
au 1/25.000 sera fournio au SRP pour 18. nise en place d'un secteur
de pilneraio do 600 hectares dans los Doilloures conditions.

3° - Mises au point des cnrtes d'utilisation des sols

Elles no pourront êtro valablenont dénarrées qu'en
1960 9 sauf dans l~ région do Couffo, après nise au point de la
carte pédologique.

4° - Etude de l'évolution des sols

Cetto étude suppose la nise on plc.ce d'essais précis
et aup~rav8.nt la définition oxacte dos points d'essais en fonc­
tion dos types dosol.

Il ost évident qu'en ~ttendc.nt los résult~ts des études
fondanentales qui vionnünt d'être entroprises (définition des
sols en particulier), ces ess~is nc soront ~uo dos essais de
d

, .
egrosslssage.

Pour ce fairo, lors des reconnaissances pédologiques,
un certain nonbre de points seront définis 9 points où des essais
précis pourront être inplantés dès la seconde saison des pluies
dans le sud et à l'hivern2go 60 aillours.

, Le procraDD.e de ces essais est donné dans le chapitre
C de co rapport (voir plus loin ).
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B) REALISATION DES R~CHERCHES FONDAnŒNTALES SUR
LES T~RRES DE BARRE

-=-=-=-=-=-=-=-

Ce qui précède montre qu'avant de fournir des cartes
et des projets, des recherches fondamentales sont à entrepren­
dre d'urgence. C'est à quoi nous nous sommes employés dès no­
tre arrivée. ThÉis nous insistons bien sur le fait qu'il ne nous
est pas possible de fournir déjà les résultats, la plupart de
ces études, au stade du laborayoire ne recevront les premières
solutions qu'au début de 1960.
: 1 •

Pour donner un aperçu du programme en cours 9 nous le
résumerons ainsi :

- 1°) Définition des différents types de sols au point de vue
pédogénétique

Profils types reconnus à : Porto-Novo
Adjarra
Pobè
Agonvy
Abomey
Couffo
Niaouli

- 2°) Analyses physico-chimiques des prélèvements

Une centaine de prélèvements sont en cours d'analy­
ses physiques dans le petit laboratoire de campagne de Porto­
Nov09 tandis que les doubles sont envoyés dans les laboratoires

.de H'IDERT de l' ORSTmii à Bondy (Seine)
!

- 3°) Analyses microbiologiques

Un certain nombre de prélèvements dans des conditions
stériles ont été envoyés au Centre de Pédologie de HANN-DAKAR.

Les études se poursuivront dans le'même sens durant
toute l'année 1959, en s'élargissant et en s'étendant au Nord
du pays.

..../ ....
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LES ESSAIS AGRONOMIQUES
----------~-----------

Dans le domaine des recherches agronomiques,
le retard semble au moins aussi grand que dans celui des étu­
des pédologiques.

Alors qu'au Sénégal par exemple une dizaine'
de spécialistes sont au travail depuis 10 ans, le Dahomey n'en
avai t qu'un depuis cinq ans. '

Les recherches fondamentales sur les assole­
ments en particulier n'ont guère été abordées, pourtant il y
a'urgence dans certaines régions où les sols commencent à
s'épuiser.

r,iais CG ni est pas dans les attributions du
pédologue que de réaliser les recherches agronomiques. Il y
participe cependant activement en orientant les programmes
d'essais, Gt en suivant ces derniers en ce qui concerne l'évo­
lution des sols. CGpendant, pour gagner du temps, un program­
me d'exploration sera mis au point et implanté par nos soins
dès cette année~ C'est ce programme qui est développé par la
sui te.

En 1960, il faudra a tout prix qu' une autre
solution soit trouvée, et elle réside à notre avis dans l'af­
fectation d'un agronome spécialiste des Recherches Agronomi­
ques. ~~is cette affectation dépendra évidemment des moyens
mis à la disposition de l'ORSTOM par le terri~oire.

Le Service de l'Agriculture paurra réaliser
pour sa part des essais plurilocaux simplGs, mais tin respon­
sable doit coordonner tous ces essais. Il s'agit d'un travail
long et ingrat par les échecs nombreux à prévoir, mais il
s' agit d',un travail absolument nécessaire pour l'amélioration
de l' agri culture de ce pays.

Dans le Nord du territoire les essais étaient
jusqu'ici réalisés par l'Agriculture sur des protocoles en­
voyés par le CRA de Bambey. lfuis'bien que ce Centre effectuG
la préparation des protocoles 9 l'envoi des SemGnces, l'inter­
prétation des essais dans un cadre géographique plus vaste,
donc, plus valable, il y a un hiatus grave, celui des obser­
vations durant la culture. Ce serait le rôle de l'agronome
que de suivre ces Gssais,de les faire modifier au besoin,de'
les adaptGr aux conditions localGS Gt de les inclure dans l'­
ensemble de l' Agricul ture du Dahomey.

Il y a donc un vaste travail à réaliser, et
notre présence aura été rentable si en 1960 IGS ,moyens néces­
saires en personnel et matériel sont rassemblés dans ce ter­
ri toire.

Pour l'instant, seuls trois essais seront
implantés :
- un de doses d'engrais sur maïs A l

un sur les éléments NPK sur maï$ A 2
- un sur l'assolement et l'évolution des sols A ~
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Tous les trois dans la région de Porto-Novo.
L'essai A 4 sera en fai t la préparation des terres

pour des essais en 1960, tandis que nous continuerons à ob­
server les. essais NPK sur maïs~ arachide et coton mise en
place par l'IRHO à Pobè, et les essais d'engrais et de cultu­
re continue de maïs' qui se troùvent à Niaouli •.

Auc1ID essai ne pourra être mis en place à Abomey
cette année, tBndis que nous ne pourrons que proposer des mi­
ses en place à Boukombé~ et enfin faire une série d'observa­
tions sur les essais du CRA de la région d'INA.

20% d' N2
40% de

P2 05
58% de

K2 0

première saison culturale 1959
Etude de l'influence des doses d'en­
grais sur la ~gétation et le rende­
ment du maïs dans les sols épuisés
de la région de Porto-Novo (rouge ter­
re de barre)

: Meridj annou
0-200 et 400 Kgs l'hectare (étude des
coéfficients d'utilisation de 11 en­
grais en fonction des doses et aspects
économiques)
15-6-7,5
150 Kgs de sulfate d'ammoniaque à 20%

25 de phosphate bicalcique 40%
25 ~ de chlorure de potassium 58%

Blocs simplos à 8 répétitions
Semis de maïs à pla'i

deuxième saison culturale 1959
Action des éléments principaux NPK en
fonction des trois doses 0 -.1 et 2 ,
et étude de l'interaction de premier
ordre entre ces éléments •

.: Meridjannou (Près de Porto-Novo)
': rouge type Terre de Barre
f maïs 'sectioIDlé Niaouli

chimiques

Implanta tion
- Doses d'engrais

Essai A l

- Date d'implantation':
- But

- Méthodes
- Méthode culturale
Essai. A 2

Date d'implantation
- But

- Emplacements
- Sol

1ntériel végétal
- Formes d'engrais

Formule utilisée
- Soit pour la dose l

sulfate d'ammoniaque à
phosphate bicalcique à

Chlorure de potassium

-Doses d'engrais : 0 sans engrais
l dose simple
2 dose double

Les doses simples l sont :
150 Kgs de sulfate d'ammoniaque/Hectare

22 Kgs de phosphate bicalcique / Hectare
28 Kgs de chlorure de potassium bicalcique / Hectare
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Toutes les combinaisons de N, de P et de K avec les
trois doses, sont étudiées, soit du témoin à la formu18 N2
P2 K2 (400 Kgs/Hec~are)

- Méthode utilisée ccnfoun.:in,~·

Deux blocs de 27 parcelles à 3 sous-b10œ
- Dimensions Parcelles élémentaires 7 x 15 m

: Blocs 45 x 63 m

Répartition des traitements après tirage au sort:

NO P2 Id .:
NIPoko:

N2 PI K2 .:
NI P2 K2:

No po K2
SB 3

NI PI KI .~

N2 P2 KO .~
N2 PO KI -:
NO PI KG -:

NO PI K2:

SB 2
Bloc II

NO PO KI:
N2 P2 K2:

NI P2 KI:
NI PI KO:

N2 PO KO:
N2 PI KI:

NO P2 KO:
NI PO K2:

r . SB r
: N2 P2 Id :

-: NO PO KO '::

-: NI PI K2 .;
': NO PI lIT .:

':NO P2 K2 .:
-TNI P2 KO -:

.: N2 PI KO -:

:N2PO K2 ':

Méthodes culturales: Billons séparés de un mètre
- Observations culturale: liste classique en insistant sur­

tout sur les tests d'homogénéité,
l'état sanitaire.

Essai A 3 : Evolution des sols
- emplacement : zône reservée de GBEDJI (région de Porto-Nova)
'- sol rouge, type Terre de Barre
- but étude de l'évolution des sols et des rende­

ments des cultures sous différentes succès­
sions culturales locales.

-Celles-ci impliquent uniquement la jachère,
le maïs et les haricots; à l'exclusion pro­
visoire du manioc? de l'arachide et des en­
grais verts semés.

Etude combinée de l'apport ou non d'engrais.
Trai tements étudi és :-

Principaux Elementaires
I- Mais continuel a) sans engrais

b) avec engrais
II - Succession continuelle a) sans engrais

haricoit - maïs b) avec engrais
III -Succession Jachère-:Maïs a) sans engrais

b) avec engrais
IV-Succession Jachère-Jachère- ~~ .

sans engrais
Maïs - JY.raïs avec engrais sur le mai's

de la première saison



V- Succession Mals-Jachèrc
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ab) sans engrai s
) avec engrais sur mais

VI- Succession Jachère+fu- a) maïs sans engrais
, mure de fond-Mais b) maïs avec engr-aa s

-Méthode Blocs subdivisés, 8 répétitions
- Prélèvements de sol- méthode agronomi-
_. ,_.' " que en rflars et Septembre
-Méthodes culturales:

Jachère enfouie à la fin de chaque sai­
son de pluies
n~ïs variété Niaouli selectionnée
Haricot variété locale

-Engrais chimiques sulfate d'ammoniaque, phosphate bical­
cique, chlorure.de potassium? phospha­
te tricalcique naturel.

- Doses 150 Kgs / Hectare sur le mais de la
formule 15 - 6 ~ 8
400 Kgs de phosphate naturel sur la
jachère (origine Togo)

-Répartition des traitements:
-tirages au sort des parcelles initiales
puis des parcelles élémentaires, total
96 .par-ceLl.es

-Observations culturales:
-classique sur maïs et haricots
-pour la jachère: état suivant un ba-

rême de vigueur de 0 à 5, et défini­
tion des plantes caractéristiqueso

Essais A 4 - Ad,jarra - Dévoukamé
- implantation: parcelles des jocistes d'Adjarra-Dévoukamé,

entre Pahou et Toribossitoo
-'11 s'agit non d'un essai précis? mais do la

préparation d'essais futurs sur les assolements.
- Définition des parcGlles

! !
! !
." l" l'. A .• B .
! !-------------!--!------------!
!
! 2 2

!
, l y , 1 '• C .. D •
!-------------!--!------------!

2 !
!

2

!
!
!
!
!, ' ,,.. .
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A la première saison culturale les cultures sont
les suivantes :

- A
- B
- C

D

l et 2:
l et 2:
l et 2:
l et 2

mais
jachère
arachide
manioc

Nous proposons les seuls modifications suivantes
pour la deuxième saison culturales

- A l maïs normal
- A 2 : mais ave0 épandage de 200 Kgs d'engrais de formule

15 - 6 - 8
- B l jachère nàffiale
- B 2 épandage en septembre de 400 Kgs/hectare de phos-

pmte tri calcique
C et D: aucun traitement spécial avant 1960

En 1960 sur un nouveau groupe de 4 hectares, une
autre étude sera mise en place ... avcc , pour but, la mise au
point d'un assolement conservant la fertilité du S0\3 tout
en intensifian~ les productions./.-




